Editorial du dimanche 17 février 2019
Toujours pas de résolution pour l’année civile 2019 ?

A la mi-février, à moins de trois semaines du Carême, avons-nous pris une résolution, une décision d’effort dans la grâce pour avancer spirituellement ?


Certes, l’année civile 2019 n’est pas l’année liturgique, l’année de l’Histoire vivante du Salut, depuis l’Avent et Noël jusqu’à la Pentecôte. Mais la Providence divine, la volonté de Dieu Notre Père s’est inscrite dans le temps de l’Empire romain, sous Ponce-Pilate gouverneur cité chaque dimanche dans le « Je crois en Dieu » ! Saints Pierre et Paul ont été martyrisés à Rome, ville historique du successeur de Pierre, Vicaire du Christ, Pierre angulaire, évêque de Rome.

Nous sommes dans le monde mais nous ne sommes pas du monde. Notre-Seigneur Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai homme. Il nous sauve avec notre corps, avec notre vie terrestre : « Dieu nous a créés sans nous, il n'a pas voulu nous sauver sans nous » (S. Augustin, sermon. 169-11). Il nous faut canaliser notre nature par l’aide divine, la grâce divine. Il nous faut coopérer à la grâce, ne pas être paresseux. 


Aux très âgés, le bienheureux Michel Sopoćko (1888-1975), confesseur de sainte Faustine (1905-1938), apôtre de la Miséricorde divine, disait  « Il faut traiter la vieillesse comme une vocation à un plus grand amour de Dieu et du prochain. Dieu possède vis-à-vis des personnes âgées d'autres projets pour les enrichir, en leur révélant, les yeux dans les yeux, Sa vie intérieure. Le seul acte efficace dont nous sommes capables est la prière. Dans cette passivité active tout se prépare, tout se décide, tout se travaille. »

Aux plus jeunes, un « Je vous salue Marie » bien dit fait trembler tout l'Enfer, disait le Saint Curé d'Ars. Comment ne pas prier le chapelet en 2019 quand on nie le père et la mère ? C’est une urgence absolue. Comment ne pas se rendre à l’Adoration eucharistique de jour, de nuit, c’est une nécessité. Sortir de l’épaisseur de ce monde, déplacer ce corps pour nous porter à la présence du Christ, de Marie, de notre ange gardien, de saint Joseph, de saint Michel archange, des âmes aimées de nos défunts que l’on espère parvenues au Ciel, ou accompagnées au purgatoire. De l’Enfant-Jésus de Prague au Crucifié Ressuscité, écoutons-le et faisons quelque chose pour Lui. 
